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nous nous sommes fait haïr de la population 
to,;t entière, les parents étant mécontents de 
deux choses : d'abord que leur enfants racon
tent librement ce qu'ils avaient fait ou vu dans 
le v illage et chez eux ; .ensuite , qu'ils travail-
1.ent en commun sur des livres communs au lieu 
d ' apprendre chez èux, le soir, un bout de résu
mé sur leur livre à eux . Une telle attitude n'a 
pas manqué de déteindre sur les plus grands 
de mes é lèves qui préfèreraient bien aller cou
per des choux et rentrer des betteraves p lutôt 
que de venir à !.' école. 

Je conçois b ien qu ' une telle différence de ré
sultats s'explique pa·r une différ.ence d ' éduca
teur et que Terrier pourrait me rendre bien des 
points à cet égard . Mais je serais heureux qu' il 
précise dans quel milieu il travaille, je voudrais 
savoir si son hameau est comme La ChapelJ.e 
Gaudin, perdu, à 8 km. de la gare et des auto
bus, dans une région que nous appelons, nous , 
la Gâtine, ma,.is qui est plus célèbre en France 
sous le nom de Vendée. A l'appel de leur curé, 
les Chouans se révoltaient contre la République 
qui leur semblait menacer leur ,société. lis n'ont 
pas changé, savez-vous, et sont toujours prêts 
à se dr~sser au moindre appel contre toute nou
veauté menaçante pour leur routine. 

N'en concluez pas que je me décourage . J'ai 
c onscie nce, en suivant vos conseils et en appli
quant vos méthodes, d'être dans la bonne voie, 
ceJ.le qui doit faire de mes petits paysans. igno
rants et arriérés èles hommes et des citoyens 
dignes de ce nom. Je continuerai donc et, pour 
faire , encore mieux partie de la g.rande famille 
de la C.E.L., je m'inscris aussi à vos commis
s10ns . - GOUTEFANGEA (Deux-Sèvres). 

Pour le Vivarium de Paris 
Plus de cent letrtes me sont parvenues, éma

nant de camarades qui offrent leurs services aveè 
enthousiasme. 

1 

J'ai transmis ce flot de demandes à M. Cho
pard, directeur" du Vivarium, qui, seul , sera 
qualifié poÜr attribuer la carte de correspondant 
du Vivarium après avis du Conseil des Profes
seurs du Museum , L ' initiative de la création de 
cette carte, qui revient à notre ami Freinet, 
va permettre au Vivarium de s'entourer d'un 
groupe de collaborateurs sérieux. 1 

Pour obtenir cette carte ainsi que tous les · ! 
avantages qui en · découlent , .mettez vos élèves 1 
en chasse ; qu'ils recueillent in sectes, reptiles J 

non ve~imeux, ~atraciens, __ etc. : . Co::ifect'.onn:z j 
une b01te de bois (une b01te a craie fait t<es 
bien) dont cinq faces se ron t solidement assem- J 

blées . Le couvercl e qui portera u ne lunette ab- J! 

turée par une toile métallique, sera, après em- . 
prisonnement des animaux, solidement cloué. i 
Le tout enveloppé d ' un papier laissant appa- 1 

raî tre la lune tte d'aération et ficelé sera expédié 1 

par poste en franchise , à l'a dresse suivante : 

Adresse de l'exp éditeur F.P . 
(Animaux non venimeux) 

Monsieur le Ministre 
de !'Education Nationale 

Direction du Vivarium 
du Museum d ' Histoire Naturelle 

57 , Rue Cuvier PARIS 

Je n e crois pas que le Receveur des Postes 
fasse de difficultés ; si cependant, vous deviez 
avoir des ennuis, écriv"'z à M . Chopard, direc
teur du Vivarium, adresse ci-dessus . 

Ne mettez jamais de feuilles ou "d'herbe avec 
les animaux qu~ vous expédiez, ceux-ci suppor~ 
tent très bien le voyage. 

D'ailleurs, M. Chopard vous dira comment 
a rrivent vos envois et vou~ conseillera . 

Si vous confectionnez des boîtes solides, celles
ci vous se.ront retournées par le Vivarium et 
serviront in.définiment. 

Lorsque vous aurez eff~ctué quelques envois_, 
vous pourrez alors prétendre être nommés cor
respondants du Vivarium .;t réclamer au Direc
teur récompense de vos services par paiement 
ou envoi d'animaux exotiques. 

Si vous avez des renseignements à demander, 
des réclamations à faire, formulez-le par l'in
termédiaire de L'Educaleur. M. Chopard ou 
moi-même y répondrons par la voie de votre re
vue pour !,., plus grand profit de tous les cama
rades. - HENRI GU!LLARD. 

NOS R ELATIONS 
avec l 'Office Central 
de la Coopération à l'Ecole 
On nous demande de divers côtés ce que 

sont ces relations, et pourquoi, dans leurs bul
letins, dans leurs discours, les dirigeants de cet 
Office semblent ignorer systématiquement notre 
mouvement . 

Nous n 'en savons pas plµs long que vous à 
ce sujet. ~ 

Nous n'avons jamais manqué de diriger nos 
camamdes sur !'Office chaque fois que ces 
questions posées étaient du ressort de cet Office • . 
Avant la publication de notre brochure La Coo
pération à /"Ecole Moderne nous distribuions 
les modèles de statuts, a~ec 'réclame de l'OfficOil 
central , 

Ces dive rses demandes ont été, hélas 1 jus
qu'à ce jour, les seules relations que no,:,s ayons 
entretenues avec !'Office·. 

,Masi 1"0ffice nous connaît bien. Et s'il n e 
nous connaît pas, il n"a qu'à demander dana' 
les départements . 

Les écoles de notre mouvement constituent 
l'im mense majorité des écoles à coopératives 
scolaires. Un jour prochain, la coopéra tion sco' 
!a ire ne se comprendra pas sans imprimerie à 
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l'école, sans journal scolaire et sans échange 
de correspondances. 

Il y a collabora~n intime à la base entre 
coopératives scolaires et mouvement de !'Ecole 
Moderne Française. Si la tête ne veut pas en
tendre la voix de la base, tant pis pour die. 
Les Coopératives scolaires qui enseignent, par 
la pratique, la vraie démocratie, sauront réali
ser la démocratie da;,s leur organisatiCXl. 

Notre mouvement accepte de collaborer loya
lement avec quiconq·ue - personnalités ou orga
nisations - œuvre sans réserve pour ].'Ecole 
Laïque, mais nous avons déjà dit à diverses re
prises, avec une véhémence qui ne plaît peut
être pas à tout le monde, il est vrai, que nous 
n 'aimons pas ce jeu de cache-cache dont on 
voudrait bien nous faire faire tous les frais. 

C. F.-

BELGIQUE 

LA SEMAINE D'INFORMATION 
PÉDAGOGIQUE DE PAQUES 

Pendant qu'en France se. réunissait le Congrès 
de Dijon, en Belgique se déroulait la Semaine 
d'information Pédagogique organisée par le Mi
nistère de l'instruction publique, du 31 mars au 
5 avril 1947. 

C'est à !'Ecole Normale de Laeken (Bruxelles) 
que se réunirent les quelques quatre cents délé
gués : instituteurs, profesreurs et inspecteurs ve
nus de tous les points de la 13elgique. Une 
délégation française d'.une dizaine de membres 
•uivirent les travaux. 

Le programme de cette semaine comprenait : 
le matin, une ou del]x conférences, et }.'après
midi, des visites dans des établissements scolai
res. II ne saurait être question ni de résumer 
les unes, ni de rapporter les autres. Il est ce
pendant intéres•ant d'essayer d'informer nos ca-

' marades de l'esprit de ces journées et d'en si
gnaler quelques conclusions. 

Une très )arge part fut faite à lexpression 
libre : les remarquables exposés des inspecteurs 
principaux MM. Deti.lleux, Dubois et Vosse s'in
titulant ou « Expression spontanée », ou « La 
langue maternelle pivot de I' enseigneme~t '" ou 
encore « L'mprimerie à l'école et le journal sco
laire », développ?:rent avec force 1<t même par
fois . avec véhémence des idées qui sont fami
lières à ceux qui ont mis le texte libre à la base 
de leur enseignement de la langue. 

M. Detilleux souhaite une école, milieu natu
rel, avec .comportement amical entre .maître et 
élèves, créant des « états d'àmes que les en
fants auront la possibilité d'exprimer, même en 
patois, même avec des fautes. Il cite trois pas
sages du Plan d'Etudes belge de 1936 : 

II faut qu'iJ. y ait innmité entre la langue .en
seignée et la Y!e. 

La langue est un t-0ut cohérent. 
La langue est un mécanisme qu'il ne faut p<ls 

démonter trop tôt. Et de parler sans tendresse 
de ceux qui « mécanisent » la pensée de l'en
fant et qui arrivent à faire, par des procédés 
inqualifiables, de bons « premiers " en rc>dac
tion aux examens et concours ! 

M. Dubois dit aussi tout son respect de l'en
fant et il le · fait en artiste, en poète. Il lit des 
textes libres et souligne la naïveté, la simplicité 
et la saveur des « émotions premières "· Aussi 
bien, comme le faisait remarquer M . Detilleux, 
M . Dubois n'a-t-il pas dit des choses délicieuses 
de J.'Ecole ... buissonnière ! 

M. Vosse, dans son exposé sur l'imprimerie, 
rendit hommage à Freinet et à la technique 
qu'il a introduite en France et que M. Mawet 
introduit en Belgique. S'attachant plus à l'es
prit qu'à l'outil, il s'appliqua à montrer ce que -
devait être l'imprimerie et aussi ce qu'elle ne 
devait pas être. Un film illustra !'exposé. 

Pour ces trois conférenciers, l'art d'écrire, 
c"est l'art d'être vrai : on n'ajoute rien à l'ex
pression libre. Il nous faut lutter contre les 

-cc embellissements» de phrase, les clichés, le 
clinquant, les expressions et conclusions pré
fabriquées et passe-partout. 

Ce souci de vérité a manifestement inspiré les 
professeurs chargés des confére!lces portant sur 
!'enseignement de la géographie : Le milieu et 
l'homme, Les sciences naturelles. c· était un ré
gal d'entendr-e ces savants parler avec amour 
de leur science inodeste, prudente et surtout 
profonde, science acquise au contact des hum
bles et de leur milieu, fruit d'un nouvel huma
nisme que l'école moderne se doit de mettre 
à l'honneur. 

MHe Claret, inspectrice, fit planer sur le 
Congrès l'ombre du grand Decroly. La pédago
gie belge reste fidèle à I' ceuvre du Maître et 
il suffit, pour s'en rendre compte, de visiter 
l'école de Mlle Hamaide, celle de « L'Ermitage" 
et l'œuvre magnifique du Foyer des Orphelins 
de Mollenbeck. 

Citons encore la visite de l'Institut Provincial 
des &>urds et .Muets et Aveugle~, une projec
tion de films du Dr Decroly, la vi~ite d'une 
ferme-école, une veillée organisée sous le signe 
de l'amitié franco-belge et au cours de laquell~ 
notre ami Roger conquit l'auditoire par une cau
serie amicale. 

Une adresse de sympathie, qu'on lira d'autre 
part, avait été envoyée au Congrès de Dijon. 

On ne saurait terminer sans dire ici l'accuell 
aimable et déli.:at qui nous fut .réservé. et la gé
nérosité des participants de la Semaine Péda
gogiuqe à !'égard des enfants de nos écoles el 
combien il est réconfortant de voir toute !'Elite 
universitaire belge donner l'élan à un vaste mou
vement de rénovation et de progrès dans le do-
maine de !'Education. · 

L. SONNEVILLE, Annappes (Nord). 


